Coléoptères Scarabaeoidea nouveaux ou méconnus 
d’Espagne et du Maroc 


(Coleoptera) 


PAR 


J. BARAUD. 


Talence. 


1. Onthophagus hispanicus Baraud, 1963. 


Onthophagus hispanicus Baraud, 1963. Bull. Soc. Linn. Lyon, t. XXXII, 
págs. 262-263 (Villamanrique de la Condesa, Sevilla, Espagne). 


J'ai décrit cette espèce [3] sur 2 exemplaires 9 ዌ du sud-ouest 
de l'Espagne; l’un provenait de Villamanrique de la Condesa des en- 
virons de Sevilla, l’autre de Marbella, Málaga. Depuis ] 81 pu examiner 
18 autres exemplaires, 11 4 4 et 7 ዊ ዊ , récoltés pour la plupart dans 
la région de Cádiz, ce qui me permet de décrire ici le 4. 

Description du &.—Très semblable à l’holotype 9. Comme chez 
toutes les espèces du “groupe punctatus Ill”, les tibias antérieurs 
présentent un lobe dentiforme au 1° tiers du bord interne et trois 
petites dents perpendiculaires, à l'extrémité du bord interne. 

Se différencie de punctatus 111. et des autres espèces du groupe par 
la ponctuation élytrale; alors que chez punctatus elle est formée de 
gros points simples et assez serrés, chez hispanicus les points sont 
petits, peu visibles et remplacés par des petits tubercules, espacés et 
bien alignés (sur les premiers interstries tout au moins). Par ailleurs 
le tégument est plus fortement alutacé, ce qui fait davantage ressortir 
les stries brillantes; celles-ci plus étroites que chez punctatus, à ponc- 
tuation plus fine n’entamant pas (ou très faiblement) le bord des 
interstries. 

La zone imponctuée, située contre les angles postérieurs du prono- 
tum, se retrouve chez les 4 4 comme chez les 9 ፍ , mais parmi la 
centaine de punctatus examinés [provenant de France et d'Espagne], 
nous avons trouvé quelques rares cas où cette zone imponctuée existe 
aussi. 
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De même, chez hispanicus â, la carène frontale est très courte, 
mais nous avons pu constater que chez punctatus la longueur de cette 
carène est des plus variables. 

L'organe copulateur est très semblable à celui de punctatus; ce 
n'est pas pour surprendre au sein de ce groupe où les différences des 
paramères sont très faibles. 

Espagne. Cádiz: Cádiz, 4, V-1971 (G. Rico leg.) (coll. J. Baraud), 
1 4, V-1971 (G: Rico 16፪.), 19, V-1971 (G. Rico leg.); Cortadura, 
7 ቋ 3, X-1972 (A. J. Villarreal leg.), 7 9 2, X-1972 (A. J. Villa- 
rreal leg.); Rota, 1 4, VI-1972 (A. J. Villarreal leg.); San Roque, 
1 4, X-1972 (A. J. Villarreal leg.) (coll. A. J. Villarreal et J. Ba- 
raud). Málaga: Ronda, 1 9, 3-IV-1962 (J. Baraud leg.). 


2. Onthophagus semicornis (Panz., 1798). 


Scarabeus semicornis Panzer, 1798. Faun. Germ., t. LVIII, núm. 10 (Si- 
lesia). 


1 exemplaire & de cette espèce rare a été capturé le 6-VII-1968 
dans le Parc National d’Ordesa, province de Huesca, par mon ami 
F. Chalumeau qui, avec sa générosité coutumière, a bien voulu men 
faire don. | 

Cette capture, pour surprenante qu’elle soit, ne laisse aucune am- 
biguité ni sur sa provenance ni sur son identification. O. semicor- 
nis Panz. est une espèce d'Europe Centrale et Orientale; ses captures 
les plus occidentales sont à ma connaissance les exemplaires provenant 
de Nîmes, Thérond, et celui que 181 signalé [2] de Vallon-Pont d'Arc, 
Ardèche. 

Voilà donc une très intéressante espèce à ajouter au catalogue des 
Pyrénées et à celui de la faune espagnole; on peut en effet négliger la 
citation d’'Andalousie de Rosenhauer (1856), manifestement entachée 
d'erreur de détermination. Cette espèce mérite donc d’être recherchée 
activement, mais sa capture, presque toujours par exemplaires isolés, 
reste bien aléatoire. 


3. Aphodius (Melinopterus) villarreali nov. sp. 


Holotype ቋ , Cortadura, Cádiz, Espagne (Coll. J. Baraud). 


4: 45 mm; tête noire, avec une tache orbiculaire jaune de cha- 
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que côté du clypeus, bien délimitée, atteignant à peine la suture clypéo- 
génale et ne s'étendant pas sur les joues. Pronotum noir, bordé de 
testacé largement sur les côtés, étroitement le long de la base. Scu- 
tellum noir. Klytres testacés avec une grande tache nébuleuse sur le 
disque. Dessous noir. Pattes testacées. 

Tête assez petite ; clypéus nettement concave à sa marge antérieure ; 
angle clypéo-génal invisible; joues petites, tronquées obliquement de- 
vant les yeux. Ponctuation du clypéus double, peu dense, les gros points 
épargnant le disque qui est nettement surélevé. Ponctuation du front 
un peu plus dense. Suture clypéo-frontale bien marquée, mais interrom- 
pue au milieu par un tubercule net mais peu élevé; également faible- 
ment tuberculée de chaque côté. 

Pronotum à base rebordée; ponctuation double à la base et sur les 
côtés où elle est plus dense; simple, très fine et éparse sur la partie 
antérieure du disque. Côtés arrondis; angles postérieurs largement 
obtus mais bien marqués; angles antérieurs largement arrondis. 

Élytres fortement pubescents dans la moitié postérieure et sur les 
côtés; interstries nettement convexes, le 1° fortement relevé en toit. 
Ponctuation fine sur le disque et condensée le long des interstries, forte 
et dense sur les côtés et surtout en arrière où elle donne un aspect 
rugueux au tégument qui, par ailleurs, est finement alutacé, luisant. 
Stries fines mais marquées de très gros points qui entament fortement 
le bord des interstries. La 8° strie peu ou pas plus courte que la 7°, et 
souvent réunie à celle-ci à la base. | 

Plaque métasternale presque aussi large que longue, fortement con- 
cave et longitudinalement parcourue par un fin sillon gravé. Ponctuée 
sur sa partie antérieure et sur les côtés, la partie postérieure concave 
avec seulement quelques points très fins. 

Épine terminale des tibias antérieurs assez longue, épaissie à sa 
base, légèrement contournée en S vers le bord interne, peu recourbée 
vers le bas. Tibias antérieurs crénelés au bord interne de leur face 
inférieure, avec une dent plus forte vers le milieu et une autre à l’apex. 

Métatarse postérieur égal à l’éperon terminal supérieur, légèrement 
plus long que les 2 articles suivants réunis. 

® : très semblable — Suture frontale fortement gravée, non tu- 
berculée. Poctuation de la tête et du pronotum plus forte et beaucoup 
plus dense. Pubescence élytrale limitée à l’apex. Epine des tibias an- 
térieurs fine et régulièrement acuminée. Plaque métasternale non 
concave. 
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Espagne. Cádiz: Cortadura, holotype & et allotype 9, XI-1972 
(A. J. Villarreal leg.); idem, paratypes, XI-1972 (coll. J. Baraud et 
À. J. Villarreal). 

Par sa petite taille et son clypéus taché de jaune, cette nouvelle 
espèce pourrait être aisément confondue avec consputus Creutz: elle 
sen distingue par la ponctuation clypéale double, alors que chez 
consputus elle est uniformément très fine. Elle ressemble aussi à 
tingens Reit. mais la 8° strie élytrale aussi longue que la ያ" Pen écarte 
sans difficulté. De plus, chez tingens, la tache jaune clypéale est beau- 
coup plus grande et s'étend presque toujours sur les joues. En fait, 
par la longueur de la 8° strie villarreali est très voisin de sphacela- 
tus Panz., mais cette espèce présente un clypeus entièrement noir, avec 
rarement une transparence rougeâtre, mais n’est jamais nettement 
taché de jaune. Il en est de même pour pubescens Sturm., reyi Reit. 
et dissimilis Petr. Quant à prodromus Brahm. ab. semipellitus Sols., 
dont le clypéus est taché de jaune, la forme très particulière de l’épine 
du tibia antérieur 4, l'absence de suture clypéo-frontale, la longueur 
du 1° article des tarses postérieurs ne permettent aucune confusion. 

Je dédie avec joie cette nouvelle espèce à mon collègue A. J. Villa- 
rreal qui a récolté la majeure partie des exemplaires étudiés. 


4. Aphodius (Volinus) conspurcatus (L., 1758). 


Scarabaeus conspurcatus L., 1758. Syst. Nat., 10 Edit, pág. 348 (Europa). 


J'ai déjà signalé [5] que Aphodius conspurcatus L. se rencontre 
dans les Pyrénées, tant françaises qu’espagnoles. Les premiers exem- 
plaires ibériques ont été capturés par mes collègues J. Aubry et M. La- 
vit au Puerto de Velate, Navarra, à 800) m., 3 exemplaires le 29-X- 
1964; 9 exemplaires le 2-ኣ]-1965. J'ai personnellement repris cette 
espèce, en une vingtaine d'exemplaires, au Puerto de Otsondo, Na- 
varra, situé entre le Puerto de Velate et la frontière. 


5. Aphodius (Calaphodius) bonvouloiri satanas nov. var. 


Holotype â Espot, Pagura, Lérida, España (Coll. J. Baraud). 


Cette intéressante espèce, typiquement ibérique, est la seule à repré- 
senter le sg. Calaphodius en Europe occidentale, Elle est bien connue 
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des entomologistes et se rencontre pratiquement dans toutes la pénin- 
sule. Elle présente des élytres jaunes ornés de taches sombres de nom- 
bre et d'étendue variables mais jamais considérables. C’est pourquoi je 
crois devoir signaler comme variété satanas nov. une forme mélanisante 
dans laquelle les élytres sont entièrement noirs, à l'exception d’un fin 
liseré apical et latéral. 

Bien qu'accompagnés d'exemplaires normaux, il est possible que les 
2 individus correspondent à une forme d'altitude, analogue à la var. 
vernicosus Hoffm. de l’Aphodius cervorum Fairm. 

Espagne. Lérida: Espot, Pagura, holotype 4, 10-VII-1972 (J. Vi- 
ves Duran leg.) (Coll. J. Baraud). Santander: Pico tres Mares, paraty- 
pe, 3-VII-1970 (J. Vives Duran leg.) (Coll. J. Vives Duran). 

Ces insectes m'ont été communiquées par mon ami J. Vives Duran, 
que je remercie bien sincérement. 


6. Aphodius dentatus (Schm., 1906), 


Ammoectus dentatus Schmidt, 1908. Deutsche Ent. Zeitschr., pag. 54 (Tan- 
ger, Maroc). 


Depuis mon étude sur les Aphodius du sous-genre Ammoecius 
Musl. [7], j'ai eu communication de 10 exemplaires de 4. (Ammoe- 
cius) dentatus Schm., récoltés par notre collègue A. J. Villarreal à 
Cortadura, Cádiz, en octobre 1972. 

Cette espèce jusqu'alors connue seulement de la côte atlantique du 
Maroc, est donc nouvelle pour la faune espagnole. Cela porte à 6 le 
nombre des Ammoecius de la faune ibérique, qui peuvent être répartis 
en à groupes: 


À — marge antérieure clypéale quadridentée: marini Bag. (ex 
genre Ahermodontus Bag.) 

B — marge antérieure clypéale bidentée: elevatus Ol.; dentatus 
Schm. 

C — marge antérieure clypéale à angles arrondis: brevis Er.; 


frigidus Bris.; lusitanicus Er. 


A. dentatus Schm. ne pourrait donc être confondu qu'avec À. ele- 
vatus (31. ; mais il s’en sépare très aisément par sa petite taille, par sa 
marge antérieure du pronotum entièrement rebordée, par la ponctuation 
du pronotum double et dense, etc. …. 
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7. Euserica villarreali nov. sp. 


Holotype 4, Puerto de Santa Maria, Cádiz, Espagne (Coll. S. Baraud). 


Long. 7 mm. Couleur uniforme brun-rouge clair; seules les an- 
tennes testacé clair. 

Tête fortement rétrécie en avant, la marge antérieure relevée et 
profondément sinuée au milieu. Ponctuation moyenne et très dense sur 
le clypéus, plus éparse sur le front. Massue antennaire nettement plus 
longue que le funicule. 





Figs. 1-3.—Euserica villarreali nov. sp., holotype &, organe copulateur : 1) profil 
gauche; 2) vue dorsale de l’apex; 3) profil droit. 


Pronotum très transversal et fortement convexe. Côtés arrondis, 
fortement dans la moitié antérieure, plus faiblement mais cependant 
très nettement en arrière. Angles antérieurs aigus; angles postérieurs 
obtus et largement arrondis. Ponctuation assez forte et dense, surtout 
sur les côtés. Base rebordée près des angles postérieurs. 

Élytres à ponctuation moyenne, simple, dense, surtout condensée 
dans les stries, les interstries un peu relevés et lisses en leur milieu. 
Le 2° interstrie pas plus large que les autres. 

Fémurs postérieurs très élargis, assez courts, à ponctuation assez 
dense et forte. 
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Mesosternum un peu globuleux, aussi large que les fémurs médians. 

Métasternum très peu concave partagé en son milieu par un fin 
sillon longitudinal. Ponctuation moyenne, peu dense, non râpeuse, à 
l’exception d’une rangée de points sétigères de chaque côté. 

Tarses antérieurs allongés, plus longs que les tibias, les articles 2 
à 4 presque égaux. 

Organe copulateur 4 : voir figure, 1. 

Espagne. Cádiz: Chiclana de la Frontera, allotype 9 et paratypes, 
VI-1972 (A. J. Villarreal leg.) (Coll. A. J. Villarreal et Baraud); 
Puerto de Santa Maria, holotype 4, V-1960 (G. Rico leg.) (Coll. 
J: Baraud). 

Par la forme de l'organe copulateur, villarreali ne peut être rappro- 
chée que de E. segurana Brske [4], bien que la dissymétrie des pa- 
ramères soit encore beaucoup plus accentuée. Elle en diffère par les 
angles postérieurs du pronotum, plus obtus et rebordés à la base, par 
les côtés du pronotum arrondis en arrière, par les fémurs postérieurs 
plus larges, par la forme et la ponctuation de la plaque métasternale. 
Quant à la forme de l’organe copulateur, elle interdit toute confusion 
avec aucune autre espèce espagnole ou marocaine [4]. 

Je suis heureux de dédier amicalement cette nouvelle espèce à mon 
collègue A. J. Villarreal, qui a récolté la quasi totalité des exemplaires 
étudiés et qui a bien voulu m'en abandonner une partie. 


8. Pentodon idiota memnon Jakovlev, 1902. 


Pentadon Memnon Jakovlev, 1902. Horae Soc. Ent. Ross., pag. 271 (Ma- 
rruecos). 

Pentadon idiota memnon Jakovlev, In Endrodi, 1967. Foha Ent. Hung., 
t. XX, pág. 169. 


Le genre Pentodon Hope est représenté en Espagne, comme en 
France, par 2 espèces; dans un récent et remarquable travail [8], 
S. Endrödi en a précisé la nomenclature moderne: 


P. bidens Pall. ssp. punctatum Vill. (= punctatus Vill.) 
P. algerinum Hbst. ssp. algerinum Hbst. (= bispinosus Küst.) 


Une 3*ኾ* espèce est à inscrire au catalogue des Pentodon d’Espagne; 
il s’agit de P. idiota Hbst. ssp. memnon Jek. dont mon collègue 
P. Tauzin a récolté un exemplaire 4 à Algeciras le 25 mars 1972. 
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Les 3 espèces, bien différentes par leur organe copulateur, sont 
également faciles à distinguer par leurs caractères externes: 

P. bidens Pall.: bord antérieur du clypeus tronqué, la trocanture 
large, limitée de chaque côté par une dent. Suture clypéo-frontale avec 
2 tubercules aussi écartés que les dents du bord clypéal. 

P. idiota Pall.: bord antérieur du clypeus arrondi, non tronqué, 
avec de chaque côté une élévation légère, non dentiforme; suture cly- 
péofrontale avec un gros tubercule central double. 

P. algerinum Hbst.: bord antérieur du clypeus avec Z dents très 
rapprochées et fortes; suture clypéo-frontale avec un tubercule central 
unique. 

Alors que la forme nominative se rencontre en Europe Centrale et 
Orientale et au Moyen-Orient, P. idiota Hbst. ssp. memnon Jek. est 
commun en Afrique du Nord et cité en particulier de Tanger et Fès 
—j'en possède 3 exemplaires provenant d'Ifrane dans le Moyen- 
Atlas—. Sa présence à Algeciras n’a donc rien d’extraordinaire. Il est 
même fort possible qu’il soit plus répandu en Andalousie où il serait 
confondu avec P. algerinum. 

J'espèce que cette note incitera les entomologistes à regarder de 
près leurs Pentodon: je leur souhaite de bonnes surprises! 


9. Rh'zotrogus (Amphimallon) niger ebeninus nov. ssp. 
Holotype &, Carmona, Sevilla, Espagne (Coll. J. Baraud). 


Dans une précédente révision des Rhisotrogus du ‘groupe 
pini” [6], jai donné une description des différentes espèces de ce 
groupe; pour Rh. niger Waltl., je disposais alors d’une série capturée 
à Carmona, province de Sevilla, Aujourd’hui je possède de nombreux 
exemplaires provenant du centre de l'Espagne, Escorial, Guadarrama, 
Madrid, et de la Sierra de Guadalupe, Cáceres, qui correspondent 
mieux à la description originale en ce sens qu’ils sont entièrement 
noirs à lexception des palpes et antennes jaune-brun. L'espèce a 
d'ailleurs été redécrite par Blanchard sous le nom de flavicornis: or 
tous les exemplaires de Carmona et 1 de La Balanzona, Córdoba, ont 
les antennes et les palpes noirs. Certaines autres différences m'amènent 
à décrire cette nouvelle forme. 

Description.—Très semblable à Rh. niger Waltl. dont il diffère 


par les caractères suivants: 
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— Antennes et palpes noirs comme le reste du corps. 

— Ponctuation élytrale grossière seulement visible à la base et dans 
la région périscutellaire. Partout ailleurs elle est presque oblitérée par 
des petites rides transversales très serrées, suffisamment fines pour 
donner un aspect plutôt satiné que rugueux. Chez niger s. str., la 
grosse ponctuation est bien visible sur toute la surface élytrale, où elle 
est plus ou moins confluente en grosses rides transverses; l’aspect gé- 
néral est donc plus rugueux mais le tégument reste plus brillant. 

— Le pronotum est un peu plus mat que chez niger s. str. du fait 
d’une microponctuation dense entre les gros points. 

Espagne. Cordoba: La Balanzona (Coll. J. Baraud). Sevilla: Car- 
mona, holotype 4, VI-1966 (J. Vives Duran leg.) (Coll. J. Baraud) ; 
idem, paratypes & & (Coll. J. Vives Duran et J. Baraud). 

La description originale, imprécise comme c'était le cas trop fré- 
quent à l’époque, se rapporte à des exemplaires d'Andalousie. Cela est 
fort embarrassant, en raison du principe évident qu’il ne saurait y avoir 
2 sous-espèces dans la même région. Pour cette raison ] 81 été tente 
de décrire ebeninus comme bona species; mais les similitudes avec 
niger sont tellement grandes, la forme des paramères si absolument 
identique, et ... Andalousie est si vaste! …. 

Seule une parfaite connaissance de la répartition des deux formes 
pourra permettre de résoudre le problème “espèce ou sous-espèce”. 


10. Rhizotrogus (Rhizotrogus) balloyi flavopennatus nov. 


Holotype 4, Moulay Idriss au Djebel Zerhoun, Meknès, Maroc (Coll. 
J. Baraud). 


Mon ami J. Gallet m'a transmis 8 exemplaires d’un RMmzotrogus 
capturés par lui-même au Djebel Zerhoun, près de Moulay Idriss, 
province de Meknès; il sagit de Rh. balloyi Antoine, identification 
confirmée par comparaison avec 2 exemplaires de cette espèce capturés 
3. Immouzer (loc. typique) par M. Balloy et déterminés par Antoine 
lui-même. Cette comparaison fut facilitée par le fait que tous les in- 
sectes examinés sont des 4 4. 

Or parmi les 8 exemplaires provenant du Zerhoun, 4 sont entière- 
ment noirs, comme Rh. balloyi typique, mais les 4 autres ont les élytres 
brun-jaune clair, à l'exception d’un étroit liseré sutural et basal et 
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d’une large zone latérale et apicale qui sont fortement rembrunis, 
presque noirs. 

Une telle variation chromatique étant très exceptionelle chez les 
Rhizotrogus, et en désaccord avec la description d'Antoine [1], je crois 
nécessaire de la signaler comme Var. flavopennatus nov. 

Maroc. Meknès: Moulay Idriss au Djebel Zerhoun, holotype &, 
26-111-19/1 (J. Gallet leg.) (Coll. J. Baraud; idem, paratypes ፀ ፅፀ 
(Coll. J. Gallet et J. Baraud). 

Il faut encore signaler quelques points importants; d’abord les 
2 balloyi que je possède diffèrent de la description originale par plu- 
sieurs détails: la ponctuation élytrale est grossière et franchement ridée 
transversalement ; les sternites ont une pilosité qui n’est pas limitée à 
une rangée de “gros crins dressés” car en plus de ceux-ci existent des 
poils plus courts et couchés. De même le pygidium n’est pas glabre mais 
couvert d’une fine pilosité claire, éparse, courte et couchée. 

Les 8 exemplaires du Djebel Zerhoun ont la même pilosité sternale ; 
certains présentent en outre sur le pygidium une pilosité longue et 
abondante à la base et dans les angles basaux. Il s’agit manifestement 
d'une pilosité aisément caduque, encore visible chez les individus cap- 
turés en mars, mais disparue chez ceux récoltés en mai. Par ailleurs, 
le caractère de la ponctuation élytrale est très variable: tantôt dense et 
ridée transversalement, tantôt plus fine et épargnant presque 165 
interstries 1 et 3 qui sont nettement surélevés; de plus le tégument est 
fortement alutacé et de ce fait est plutôt luisant que brillant. 

Malgré ces légères variations, l’ensemble des autres caractères ex- 
ternes et l'examen de l’organe copulateur ne laissent aucun doute sur 
l'identification de ces Rhizotrogus. 


Ce travail a été possible grâce à mes collègues F. Chalumeau, 
J. Gallet, P. Tauzin, A. J. Villarreal et J. Vives Duran: ils m'ont fait 
l'honneur de me confier l’étude de leur matériel et ils ont eu la gen- 
tillesse de men donner une partie pour ma collection: qu’ils en soient 
ici chaleureusement et amicalement remerciés. 
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